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« Tu peux tout accomplir dans la vie si tu as le courage de re ver,  
l’intelligence d’en faire un projet re aliste, et la volonte  de voir ce projet mene  
a  bien. » 

                                                                                                           Sidney Friedman 

 

                                     

 

Définitions 
 

 

                Projet :  On appelle projet un ensemble finalise  d’activite s et d’actions entreprises dans le 
but de re pondre a  un besoin de fini dans les de lais fixe s et dans la limite d’une enveloppe 
budge taire alloue e. 

 

 

 

                 Territoire : collectivite  territoriale ou espace administratif, espace ge ographique qui 
regroupe des personnes .  

« Le territoire est une appropriation a  la fois e conomique, ide ologique et politique (sociale, donc) 
de l'espace par des groupes qui se donnent une repre sentation particulie re d'eux-me mes, de leur 
histoire." Guy Di Me o - Les territoires du quotidien, 1996, p.40 
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INTRODUCTION 

 

                 

               Outre l’obligation impose e par le de partement de re aliser un projet de territoire pour 
contractualiser avec lui les projets d’investissement qu’il aidera financie rement dans les trois ans 
a  venir, dans le cadre du Contrat d’Investissement De partement Territoire (CIDT), il nous a paru 
utile de faire de cette contrainte une force de proposition et de prospective de de veloppement 
pour le Bernavillois. 

 

 

                 Ce fut donc l’occasion sur la base des diagnostics re alise s par l’Agence d’urbanisme du 
Grand Amie nois, dans le cadre de l’e laboration du Sche ma de Cohe rence Territoriale (SCOT) du 
Pays du Grand Amie nois,  de fixer un instantane  sur notre situation e conomique, sociale, 
environnementale, de mographique et sur les services offerts a  la population et, sur ces constats,  
d’imaginer les besoins et les e volutions souhaitables pour accueillir et satisfaire aux ne cessite s 
quotidiennes des  habitants. 

 

 

                 C’est la Vision ! 

 

 

                 Avec une connaissance mesure e de nos forces, de nos faiblesses, des risques et des 
atouts de notre contre e, nous avons recherche  a  de finir les orientations strate giques de 
de veloppement de notre communaute  de communes et de nos communes pour offrir aux 
populations re sidentes ou nouvellement accueillies un cadre favorable a  leur e panouissement 
quotidien personnel familial et professionnel :  

 

 

bien naître, bien grandir, bien vivre et bien vieillir. 

 

                  

 C’est l’Horizon ! 

 

 

                 Un certain nombre d’objectifs prioritaires ont e te  pre cise  pour re duire nos handicaps et 
de velopper nos atouts sans omettre une vision prospective innovante garante de l’attractivite  et 
d’un de veloppement durable cette fois.  

La de clinaison de fiches action a  engager a  court moyen ou long terme doit nous permettre 
d’atteindre ces objectifs. 
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Enjeux 

économiques        Enjeux  

de services publics 

 

Enjeux 

Sociaux et 

 

Enjeux 

démographiques 

                  C’est le Chemin !   

 

                   Voila  la de marche engage e propose e a  nos partenaires et a  nous tous dans les domaines du 
de veloppement social, e conomique, culturel, environnemental, e ducatif, de l’habitat des routes et des 
transports, et du cadre de vie. 

 

                   Du Regard de 2012 à l’horizon de 2020. 

 

                 Une re flexion collective et prospective d’ame nagement et de progre s pour un 
de veloppement durable de notre campagne, a  laquelle nous sommes tre s attache s, fait naî tre de ce 
projet une logique d’interaction et de coope ration qui remplace une simple logique de besoins peu 
de finis, d’effets et d’impacts, et une dynamique de de veloppement. 

                    Document fondateur et vivant pour ces anne es, il me rite votre critique pour en faire un 
outil communautaire re ellement efficace au service de tous et de chaque village.  

 

                     De toutes les communes actives et solidaires dans une intercommunalité confiante, 
réactive et efficace, Agissons ensemble.  

Environnementaux 
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DIAGNOSTIC DE TERRITOIRE 

 

Fiche d’identité 

Nombre de communes : 26 

Population : 6237 habitants 

Surface en km² : 181 

  Densite  : 34 habts/m² 

Commune la plus peuple e : BERNAVILLE –

 1116hbts 

Nombre de communes ˂ a  500hbts : 23 

1117 emplois 

 

  Le constat 
 

 

La Communaute  de communes du Bernavillois est un territoire rural de 26 communes dont 

23 comptent moins de 500 habitants et couvert a  86 % par des surfaces agricoles. La commune de 

BERNAVILLE en constitue le po le structurant ou  est concentre e la majeure partie des services. C’est 

un po le dit interme diaire relaye  par CANDAS. 

 

 

 

⇒ Son attractivite  re sidentielle 

 

La Communaute  de communes du Bernavillois de tient la croissance de mographique la plus e leve e 

du Grand Amie nois. Son solde migratoire est en effet en augmentation constante de 1999 a  2007 : 50 

habitants supple mentaires par an pendant cette pe riode contre 21 par an entre 1990 et 1999. Cette 

croissance est simultane ment porte e par le solde migratoire et le solde naturel et a e te  

particulie rement soutenue au nord du territoire. 

Le cou t du foncier plus faible que dans le reste du Grand Amie nois, la cre ation de regroupements 

pe dagogiques concentre s ont attire  les familles avec de jeunes enfants : Me zerolles a vu sa 

population augmenter de 21 % et Agenville 18 % par exemple. La Communaute  de Communes du 

Bernavillois est la seule du Grand Amie nois a  de tenir la compe tence scolaire. Les services lie s a  

l’enfance et a  l’accueil pe riscolaire y sont de veloppe s. Le tissu associatif du Bernavillois est dense 

tant au niveau culturel que sportif. 

 

 

LA VISION 



 7 

 Le Bernavillois accueille une partie du desserrement de 

l’agglome ration amie noise mais e galement des po les du 

Doullennais et du val de Nie vre. 

 Paralle lement, l’indice de jeunesse du Bernavillois est assez 

faible en raison de la forte population des personnes de 

plus de 60 ans. 

 Enfin la baisse de la taille des me nages est moins forte 

qu’ailleurs.  

 

 

 

 

 

 

⇒  Sa situation e conomique : emploi et aspects sociaux. 

 

 

1 emploi productif sur 4 est un emploi 
agricole. Cette proportion est la plus forte 
du Grand Amie nois. 

L’essentiel des emplois productifs se situe a  
Bernaville (410 contre 40 a  Candas), en 
raison de la pre sence de deux entreprises 
industrielles. (au 31/12/2008) De 1999 a  
2008, le Bernavillois a su pre server son 
nombre d’emplois. 

Malgre  la crise 70 % des emplois propose s 
dans le Bernavillois sont occupe s par des 
personnes qui y re sident. Ces emplois sont 
lie s a  l’agriculture et aux services. Aucun 
emploi n’est lie  exclusivement au tourisme. 

Maillage territorial du Grand Amiénois 

 
 

 

Pôle structurant  Commune rurale 

La Communaute  de Communes compte   

moins d’emplois que d’actifs occupe s 

re sidant sur son territoire (45 emplois pour 

100 actifs en 2007).  

Cet indice de concentration de l’emploi est l’un des plus faibles du pays du Grand Amie nois ce                  

qui accentue ce caracte re re sidentiel de la Communaute  de Communes. 

Le taux de cho mage se situe dans la moyenne de celui du Grand Amie nois mais ce sont les jeunes 
qui souffrent le plus des difficulte s d’acce s a  l’emploi (1/4 d’entre eux). Cette situation est due a  
une qualification moindre que dans le Grand amie nois et a  un manque de mobilite . 

             Les services a  la population sont concentre s a  Bernaville et une antenne postale re side a  Candas.  
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Le faible taux d’emploi en entreprises et le nombre d’actifs agricoles et d’e le ves ont mene  au 
classement du territoire en zone de revitalisation rurale (ZRR). 

 

Quant aux revenus des me nages du Bernavillois ils se situent dans la moyenne basse du Grand 
Amie nois. La moitie  paie des impo ts sur le revenu contre 61% dans le Grand Amie nois. 

 

⇒ Mobilite  et communication = un territoire peu autonome  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour communiquer reste la voie e lectronique dont le programme de monte e en haut de bit est pre vu 
au sche ma de partemental d’ame nagement nume rique ce qui pourrait augmenter la proportion du 
te le  travail. 

Cette faible capacite  de mobilite  renforce le po le de proximite  qu’est Bernaville et donne une grande 
importance au maintien des services dans quelque domaine que ce soit : administrations, sante , 
e ducation, services a  la personne,…  

 

RD 925 

Vall2es fluviales et 

affluents 

Itinéraires cyclables Axes du territoire à 

valoriser 

Le Bernavillois ne compte 
pas d’axe routier tre s 
de veloppe  et seul un 
de placement sur 2 est 
re alise  en dehors du 
Bernavillois ce qui souligne 
la faible mobilite  des 
habitants. Le Bernavillois ne 
dispose ni de gare 
ferroviaire ni de sortie 
d’autoroute. Seule la RD925 
peut desservir le territoire 
en cas d’intempe rie et ce 
manque d’infrastructure 
nuit a  l’implantation 
d’entreprises et a  
l’approvisionnement 
ne cessaire aux activite s 
implante es. 

65% des de placements se 
font en voiture et les 
transports collectifs sont aux 
¾ utilise s par les scolaires. 
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⇒ L’habitat 

    Qui dit attractivite  re sidentielle dit habitat. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La capacite  d’accueil des logements 
doit s’adapter a  l’arrive e des familles, a  
leur composition tout en pre servant les 
espaces agricoles. 

La moitie  de la population est 
concentre e sur l’axe BERNAVILLE-
FIENVILLERS-CANDAS qui correspond 
a  la RD 925 et constitue le principal axe 
routier du territoire. 

50 logements dit sociaux sont de nombre s 
dans le Bernavillois, qui de tient l’indice de 
construction le plus e leve  du Grand Amie nois. 

En terme de qualite  de l’habitat, il est 
important de re duire le nombre de logements 
inconfortables pour permettre aux personnes 
a ge es en particulier de rester dans leur 
logement le plus longtemps possible ainsi que 
de permettre les e conomies d’e nergie dans les 
logements les plus anciens. (cou t de l’e nergie 
pour les me nages et pre servation de 
l’environnement). 
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L’HORIZON 
Regard sur…. 

 

UN CADRE DE VIE ET UNE QUALITE DE VIE PRIVILEGIEE 
 

                La population ressent le cadre de vie d’une manie re 
positive. 

Le cadre de vie est de fini par sa ruralité et son environnement naturel, ses paysages et ses 
villages. 

 

Cependant elle trouve sa situation ge ographique pe nalise e par un manque de desserte routière 
« rapide », avec cependant une proximite  de trois nœuds autoroutiers (Abbeville – w, Amiens  - s, 
Flixecourt – sw) qui favorisent les communications lointaines ( tourisme ++/emploi --) plus que les 
circulations dans le territoire et entre les territoires limitrophes (Amiens, Flixecourt, Abbeville, Auxi 
le Cha teau, Doullens, Arras) 

 

Les axes majeurs (RD 925, RD 933, RD 938) me ritent un soin particulier et la multitude de routes 
de partementales de faible gabarit sont d’une qualite  insuffisante. 

 

Les commerces sont rares, seules Bernaville et Candas offrent une gamme de proximite  

(poste, banque, commerce de premie re ne cessite , offre de soins,…) 

 

UN TERRITOIRE ATTRACTIF A LA DEMOGRAPHIE EN HAUSSE 
 

                L’augmentation importante de la population est ressentie comme 
une richesse sociale, culturelle et e conomique dont la re sultante est : 

 

                 

  l’e mergence de nouveaux besoins en e quipements souvent absents ou peu organise s 
( petite enfance : cre ches, centre de loisirs , centres d’activite s culturelles ou associatives, offre 
sportive, offre de soins, …),  

                     des ressources foncie res mal maî trise es pour l’urbanisation ( refus de PC )  

                     des besoins en services sociaux pour les publics en situation de pre carite  ou d’aide a  la 
parentalite , 

                     des besoins accrus en terme de services aux personnes a ge es. 

 

Le territoire du Bernavillois apparaî t en outre peu attractif pour garder les jeunes et surtout les 
jeunes actifs par un manque d’activite s et une zone d’emploi sinistre e et une desserte en transport 
peu pertinente pour un usage quotidien (ou fre quent) . 

Cependant beaucoup reconnaissent le manque d’implication de la jeunesse qui peine a  structurer ses 
souhaits et a  s’impliquer dans la demande et la participation a  la mise en place de projets avec les 
collectivite s ou les associations. 

Bernâtre 

Le club de judo 
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UN TERRITOIRE ATTRACTIF PAR SA RURALITE 
 

                                          

 

 

 

 

 

Les ressources naturelles du BERNAVILLOIS sont ses atouts principaux : la ressource en eau 
non pollue e, l’e nergie e olienne dont la capacite  de de veloppement a e te  re affirme e par le Pre fet sont 
autant d’e le ments a  prote ger. 

La prise en compte des risques naturels comme les risques majeurs ou anthropiques comme le 
traitement des de chets est d’autant plus importante. 

                                            

 

L’offre de logement est attractive par le cou t moyen du foncier ou des loyers plus bas qu’en 
zone pe ri urbaine (1e re et deuxie me couronne) mais le taux d’inoccupation augmente et les loyers de 
l’ offre prive e re cente sont trop e leve s. 

 Cette attractivite  a e te  consommatrice de foncier et occasionne une perte de pourcentage de 
terres agricoles a  laquelle il faut mettre un frein si on veut pre server son caracte re. 

   

                                            

UN TERRITOIRE ATTRACTIF AUX FORTS ENJEUX SOCIAUX 

 

   

  La pyramide des a ges de notre territoire montre que les plus de 60 ans constituent une 
part importante de la population dont les besoins ne sont pas a  ne gliger : rester le plus longtemps 
possible chez soi ou non, les retraites modestes qui limitent souvent les choix, maintenir le lien 
social, la sante , re pondre par une offre de soins de proximite  accessible. 

La Maison d’accueil Rural pour Personnes Age es (MARPA) a augmente  l’offre de logement adapte e 
aux se niors mais reste inaccessible aux plus modestes poussant les familles a  trouver des solutions 
inapproprie es comme les EHPAD qui pre sentent le double de savantage d’e tre une charge non 
ne gligeable pour les finances publiques. 

  Qui peut se targuer de la pre sence des services 
publics : le Tre sor Public, la Poste, le Centre me dico-social, les 
services de proximite . 

  Les services de die s a  l’enfance et a  la jeunesse sont 
pre sents de l’e cole maternelle au colle ge. L’arrive e de familles 
avec enfants a conduit au de ploiement et/ou au de veloppement 
de services lie s a  la petite enfance : garderie, accueil de loisirs, 
relais d’assistantes maternelles. 

 La Communaute  de communes du BERNAVILLOIS est 
riche de son patrimoine environnemental. Elle compte plus 
d’e glises que les 26 villages qui la composent sans compter 
les innombrables croix et calvaires. Chaque commune a a  
cœur de le pre server ainsi que les tours de ville, les chemins 
de traverse et les voies vertes qui maillent tout le territoire. 

Mais la prise de conscience de ses potentiels touristiques ou 
d’initiatives dans ce domaine est absente. 

La maison de santé à Bernaville 

La traverse du Ponthieu 
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Le Bernavillois recense de nombreuses associations de personnes plus ou moins a ge es d’ailleurs qui 
leur permettent de poursuivre leur vie sociale. La cre ation d’un lien entre les diffe rents clubs mais 
aussi les structures telles la MARPA et les clubs re unissant les autres ge ne rations constituerait  une 
plus-value non ne gligeable pour notre territoire. 

  La cre ation de la maison de sante  a  BERNAVILLE  a permis l’arrive e d’un dentiste et d’une 
psychologue depuis son ouverture.  Le re ame nagement prochain du ba timent voisin pour y installer 
les services de la Communaute  de communes (aides a  domicile, portage des repas, gestion de la 
te le alarme et des dossiers d’aide personnalise e d’autonomie,…) auquel se joindra le Centre Me dico-
social du Conseil ge ne ral de la Somme permettra a  ce public fragile d’acce der a  nombre de services 
qui les concernent et de proposer un ve ritable po le  me dical et me dico-social. 

 

  Le manque d’offre de transport collectif sur notre territoire mode re cependant ces 
e volutions positives et conduit a  trouver des solutions de communication alternative dont le 
de veloppement sera indispensable au maintien des services de proximite . 

   

                    Outre de demander aux autorite s organisatrices des transports de de velopper et 
re organiser l’offre existante, le Bernavillois doit pouvoir s’appuyer sur le de veloppement des 
nouvelles technologies de communications et la mise en re seaux des partenaires associatifs et 
sociaux a  la fois pour de velopper le travail a  domicile (te le travail) et la micro-activite  que rend 
possible le e-commerce et permettre les de marches administratives et l’acce s aux soins. La maison 
de sante  est par exemple dote e de la fibre optique ce qui permet aux professionnels de sante  de 
pratiquer la te le me decine. Ce premier palliatif aux proble mes de mobilite  des se niors dans le cas 
pre sent ne suffit pas et il reste a  combler le manque de relation entre le centre me dico-social, les 
centres communaux d’actions sociales et les associations caritatives (Croix-Rouge, Banque 
alimentaire,…) dont l’e volution vers un centre intercommunal d’actions sociales comblerait les 
manques. 

 

UN TERRITOIRE ATTRACTIF DYNAMISÉ PAR SON OFFRE CULTURELLE ET SPORTIVE 

 

   

Les communes et la Communaute  de communes ont un ro le structurant a  jouer en la matie re, 
(« projet de club », « professionnalisation » de l’encadrant dont la mise a  disposition d’e ducateurs 
sportifs dont le territoire n’a jamais be ne ficie  de la part du de partement ) le de veloppement de 
l’offre culturelle et l’e volution des clubs sportifs en de pendent. Les actions mene es localement 
peuvent ouvrir la porte a  des actions de plus grande ampleur et a  la diversification de l’offre 
culturelle. 

La professionnalisation d’un encadrement sportif ou d’animation semble une condition ne cessaire a  
la pe rennisation des activite s propose es et a  leur attractivite . 

La classe de saxophone de l’écle de musique du 

Bernavllois 

  Les 6500 habitants du Bernavillois 
be ne ficient d’une e cole de musique 
intercommunale, d’une bibliothe que et d’une offre 
sportive qui repose sur un tissu associatif dense. 

L’offre est cependant fragilise e par sa dispersion 
et le manque de locaux et de coordination. Les 
communes et la Communaute  de communes 
peinent a  s’impliquer dans le fonctionnement des 
structures dont le cœur est le be ne volat. 

Il en re sulte un manque d’activite s pour les jeunes 
qui ne s’impliquent pas si l’offre n’est pas 
organise e. 
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UN TERRITOIRE A RENDRE ATTRACTIF ECONOMIQUEMENT  

 

 Hier, la vie du village e tait articule e autour des e difices et des personnalite s qui les 
repre sentent : la mairie, l’e glise, l’e cole, le cafe , la boulangerie, se re partissaient la gestion de la 
commune, l’instruction de la jeunesse et le de veloppement spirituel et social des habitants. Les 
villages s’animaient par le travail des ouvriers agricoles et de la fabrique.  

 

Aujourd’hui le presbyte re est vendu, l’e glise a perdu son locataire, l’e cole est ferme e, des cafe s 
ne restent parfois qu’une enseigne de fraî chie, les fermes diminuent et n’emploient plus ou gue re de 
salarie s, les usines moins nombreuses re duisent les postes, une ou deux boulangeries subsistent. 

Que seront demain nos repre sentations? Elles peuvent e tre re invente es sur la base de nos 
valeurs. 

 

 L’e conomie de notre territoire repose sur la vivacite  de son agriculture puissante et diversifie e 
qu’il est important de pre server. Les exploitants ge rent leur activite  de façon raisonne e dans une 
logique de de veloppement durable. 

 L’autre volet de l’activite  productive repose sur deux entreprises et les services (artisanat, 
banques, commerces,…) 

Le cho mage des jeunes est du  pour partie a  l’inade quation entre les formations propose es et les 
demandes d’emploi. Les commerçants et artisans rencontrent des difficulte s a  recruter des 
personnes qualifie es dans les domaines recherche s. Dans le me me temps, les jeunes comme les 
se niors souffrent de l’absence de l’offre de transport pour se rendre a  Po le emploi ou aux e ventuels 
entretiens auxquels ils pourraient re pondre dans le Grand Amie nois. De façon surprenante, 
lorsqu’un poste est propose  par une collectivite , les demandeurs d’emplois affluent. 

 Le secteur tertiaire et les services constituent une source d’emplois non ne gligeable me me s’il 
reste pre caire. La professionnalisation des aides a  domicile est un exemple a  suivre. 

 

 Nos capacite s touristiques sont sous exploite es.  Le Bernavillois attire les randonneurs et les 
marcheurs amoureux de la nature et nous manquons de structures d’accueil. Notre territoire est en 
effet un relais entre l’offre des Communaute s de communes voisines, la co te picarde et la capitale 
Amie noise.   

La valle e de l’Authie est un axe touristique essentiel pour les activite s nautiques qu’elle peut 
proposer et pour les pe cheurs. La route de partementale 925, tre s passante, peut quant a  elle e tre un 
axe  informatif et promotionnel. Exemples des sites qui repre sentent le Bernavillois: les jardins de 
Maizicourt, la traverse de Berna tre, l’e glise classe e de Fieffes, les « fontaines bleues « de Me zerolles, 
... 

Il manque de confiance de la part des entrepreneurs alors que les chambres d’ho tes, gî tes affichent 
souvent complets et il n’y a pas de camping.. 

 

Les jardins de Maizicourt 
Le Blockhaus de Domléger-Longvillers 
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LE CHEMIN 
De la rétrospective à la prospective 
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SCHEMA D’ORIENTATION 

 

 

 

Orientation n°1 : Pre server les emplois existants (service et productif) 

  1-1 Cre ation d’une zone d’activite  artisanale et commerciale 

  1-2 Construction d’un ba timent relais HQE 

   1-3 De velopper les communications e lectroniques 

  1-4 Favoriser le de veloppement des e nergies renouvelables 

       1-5 De velopper le tourisme 

  1-6 de velopper et entretenir les voies routie res 

 

Orientation n°2  : Favoriser l’acce s a  la formation 

        2-1 Assurer la continuite  e ducative 

   2-2 Faire correspondre l’offre de formation a  la demande du marche  de l’emploi 

  2-3 Re organiser les transports collectifs 

  

 

 

   Orientation n°3 : Garder l’attractivite  re sidentielle du territoire 

   3-1 Elaboration du plan local d’urbanisme intercommunal  

   3-2 Elaboration d’un programme local pour l’habitat 

   3-3 Aide a  l’assainissement collectif 

 

   Orientation n°4 : Assurer l’offre de soins et la se curite  des habitants 

   4-1 Maintenir et de velopper l’offre de sante  

   4-2 Elaboration d’un plan intercommunal de sauvegarde 

   

 

STRATEGIE ECONOMIQUE 

STRATEGIE DEMOGRAPHIQUE 
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  Orientation n°5 :  Maintenir et de velopper les services publics 

   5-1 Conforter les services re galiens au po le de proximite  et permettre leur 

de ploiement au po le relais et dans les communes de la Communaute  de communes 

   5-2 Mise en œuvre de l’accessibilite  aux services de la Communaute  de communes et 

     mutualisation des services 

 

  Orientation n°6 : Prendre en compte le de veloppement de l’enfant 

   6-1 Permettre l’accueil des jeunes enfants 

   6-2  De velopper l’accueil de  loisirs des enfants et adolescents 

   6-3 Coordonner et de velopper l’offre sportive et culturelle 

 

  Orientation n°7 : Prendre en compte le vieillissement de la population 

   7-1 Tisser un lien social entre les personnes a ge es et entre les ge ne rations 

   7-2 Faciliter l’acce s aux services 

  Orientation  n°8 : Lutter contre la pre carite  

   8-1 Cre er un centre intercommunal d’action sociale 

   8-2 Apporter un soutien aux associations caritatives locales 

   8-3 Eligibilite  de 3 a  4 logements de la Maison d’Accueil Rurale pour Personnes  

   Age es a  l’aide sociale a  l’he bergement 

   8-4 Implantation d’un EHPAD 

 

  Orientation n°9 : Pre server et exploiter les ressources 

   9-1 Prise en compte des de chets 

   9-2 Favoriser les circuits courts 

   9-3 Mutualiser les moyens pour re aliser des e conomies d’e nergie publique 

   9-4 Pre server la qualite  de l’eau 

   9-5 Re duire les de placements individuels 

   9-6 Ame lioration du cadre de vie 

   9-7 Pre servation de l’identite  naturelle 

STRATEGIE DE SERVICES 

STRATEGIE SOCIALE ET ENVIRONNEMENTALE 


